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PERSONNAGES 




MADAME JOBIN, veuve et marchande passe- 

mentière M m “ Dartaix. 

NICOLE, sa nièce Gbivot. 

LAUOSE POMPON, soldat aux gardes françaises MM. Falcuieri. 

LAN'TEUNICK, alsacien, sergent au même régi- 
ment Bonnet. 

LE PÈRE BROUSSAILLE, garde champêtre.... Caliste. 

UN CAPORAL A. Mertz. 

Quatre Soldats aux gardes françaises \ 

Un Garçon de cabaret \ Personnages muets. 

Une Servante ( 


La scène se passe dans la plaine des Vertus. 


Pour la mise en scène, s’adresser à M. Paul Callais, régisseur 
âü théâtre de la Renaissance. 


La partition, piano et chant, et les parties d’orchestre, sont la 
propriété de MM. IIeugel et C* 8 , éditeurs, au Ménestrel , 
2 bis, rue Vivienne. 
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Le théâtre représente une campagne. — A droite du specta- 
teur, sur le premier plan, une petite tonnelle do verdure, avec 
tables et chaises, indiquant l'entrée d’un cabaret dont l’en- 
seigne est suspendue au-dessus, et sur laquelle on lit : au 
cœur volant, bon vin et poudre à tirer. — A gauche, sur 
le premier plan, pavillon dont la fenêtre, garnie d'une per- 
sienne, fait face au public. — Au troisième plan, autre pa- 
villon avec fenêtre au 1 er étage — Un mur oblique avec une 
grille au milieu réunit ces deux pavillons. — Au fond, bandes 
de blé avec plusieurs petits sentiers entre lesquels on peut 
passer; bouquets d’arbustes à droite et à gauche. Au loin- 
tain, moulin à vent et fond d'horizon. 


SCÈNE PREMIÈRE 


LAROSE en uniforme, LE PÈRE BROUSSAILLE, NICOLE. 


BROUSSAILLE, un fusil A la main. 

Madame Jobin,la propriétaire de là (Montrant le pavillon ), m’a 
promis un écu à la vache, si je pince un de ces gredins qui 

piéliliCUt SCS blés, (il remonte et regarde les blés.) 

LAROSE , paraissant à droite. 

Nicole ne peut tarder! (voyant Bronssniiie.) Oh ! le père Brous- 
saille, prenons garde! (il se coche.) 
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NICOLE, entrant par la grille & gauche. 

M. Larose doit m'attendre. (voyant Broussaille.) Oh I le garde 
champêtre, ne nous monirons pas. (Elle se cache derrière une 

touffe d’arbustes.) % 

BROUSSAILLE, revenant. 

lleiti! Je croyais avoir entendu parler? Non, personne. Oh ! 
je les pincerai ! 11 n’y a pas à dire, il me laut un procès- 
verbal. (il sort.) 


SCÈNE II 

LAROSE, NICOLE. 


LAIIOSE. 

Il est parti! (Aperceront Nicole.) Vous voilà enfin, ma déesse, 
ma Calypso ! 

NICOLE, timidement* 

Je tremblais d’étre surprise par ma tante 1 

LAROSE. 

Ah çà! c’est donc une demi-Inne imprenable que cette ma- 
dame Jobin î ... Vous ne lui aviez donc pas dit que vous ai- 
miez Larose Pompon, la fleur des soldats du roi? 

NICOLE. 

Je n’ai pas osd I Je lui ai dit que je voudrais bien me ma- 
rier et elle m’a rabrouée! 

LAROSE. 

Tiens! liens! Elle hait l’hyménée, celte petite mère? 

* 

NICOLE. 

Du tout! Mais clic veut se remarier elle-même! 

LAROSE. 

Cette démangeaison est assez commune chez les veuves, 
(so pavanant.) L’honwnc est un besoin do l'époque ! Elle est riche, 
m’amc votre tante ! 
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NICOLE. 

Je crois bien! Outre cette campagne, elle a sa belle bou- 
tique de passementerie de la rue des Bourdonnais ! 

LAROSE. 

Et quel «âge a-t-elle, m’ame votre tante? 

NICOLE. 

Dame! quand elle m’a prise chez elle, elle avait vingt-trois 
ans...; mais, c’est drôle, depuis deux ans que j’y suis, elle 
n’en a plus que vingt et un ! 

LAROSE. 

C’est qu’elle va dans un autre sens! Nous en avons beau- 
coup de femmes qui ont celte manière de marcher. 

NICOLE. 

C’est égal ! elle ne consentira à me donner un mari que 
quand elle aura le sien. (Pleurant.) Ali! c’est fini! Je resterai 
fille toute ma vie. 

LAROSE, vivement. 

Je m’y oppose , mille mousquets! Non non! tu m’obtien- 
dras, ô rnon infante!... Je vais marier m’amc Jobin en vingt- 
quatre heures ! 

NICOLE. 

Marier ma tante? Comment? 

LAROSE. 

Je n’en sais rien. 

NICOLE. 

Et à qui ? 

LAROSE. 

Je l’ignore! Elle l’épousera ou le diable m’étrangle! Venez 
seulement ce soir... par ici... pour prendre le mot d’ordre. 

NICOLE. 

Je ne peux pas... le petit notaire bossu, M. Daufort, vient 
souper. 

LAROSE. 

Raison de plus : entre la poire et le fromage, on feint d’al- 
ler se jeter dans les bras d'Orphée, et on accourt dans ceux 
d’un amant. 
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Monsieur ! 


NICOLE, areo pudeur. 


LAROSE. 

En tout bien... tout honneur, ô lis de la plaine des Vertus ! 
vous savez que je les ai toutes... les vertus? Je ne vous ai pas 
encore dérobé ce cœur avec un ruban noir que vous m’avez 
promis... comme emblème de votre fidélité... i! est là... (Mon- 
trant le ruban noir qu’elle a au cou. ) J'ai respecté SCO domicile... 
mais vous me le donnerez ce soir, u’est-ce pas, hein? (La pous- 
sant du couda.) Vous viendrez? 


NICOLE, baissant les yeux. 

Dame ! si je puis m’échapper... je mettrai une chandelle à 
ma fenêtre I 

LAROSE, d’un air pastoral. 

Ce sera l’étoile du berger... (Par réflexion.) Ohl mille noms 
d’une pipe, je n’ai pas de permission de dix heures ! Une fois 
la retraite battue, les enfants de Bellone qui courent le guille- 
dou sans permis sont inclus au cachot! 


NICOLE. 

Eh bien! demandez-en une permission. 


LAROSE , se grattant l’oreille. 

C’est que... mon colonel ne veut plus m’en donner... il dit 
que j’en ai mésusé. 

NICOLE, jalouse. 

Et pourquoi faire, monsieur? 

LAROSE, d'un air naïf. 

Oh 1 pour rieu... pour aller voir une vieille parente aveugle, 
à qui je portais des gimbeletles. 


NICOLE, menaçant. 

Hum! 

MADAME J011IN, dans la maison. 

Nicole! 

NICOLE, haut, répondant. 

C’est ma tante 1 (Bas & Larose qui défera sa main do baisera.) Je 

serai grondée... lûchez-moi donc I 
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LAROSE, lui huilant le main. 

Encore! hom! homl 

NICOLE, sc dégageant. 

Vous ôtes un monstre ! Je ne veux plus vous voir. (Bas.) A 
CO SOir ! (eIIo rentre.) 


SCÈNE 111 


LAROSE, seul, en lui envoyant des baisers. 

Est-elle accorte et verdoyante! Et elle serait privée du 
bonheur de posséder Larosc! Elle ne pourrait pas dire: a A 
moi le. pompon! » Saprrhleu! marions la t ante ! (cherchant.) 
Voyons un peu... qu’esl-ce que je vais lui donner? Gare au 
premier qui me tombe sous la main ! 


COUPLETS. 


Faut lui trouver un garçon \ 

Sans façon (bis), I 

Un franc luron fier comme un roi, t 
Enfin, qu’il soit beau comme moi, J 
Allons, troupiers, \ 
Cavaliers, I 

Grenadiers! ) bis. 
Accourez tous! voici l'instant \ 

On vous aitend ici. (bis) 1 


bis. 


REFRAIN. 


Faut lui trouver un garçon, 

Etc., etc. 

Présentez-vous d’un p’tit air conquérant, 

Un œil de poudre au catogan; 
Présentez-vous jarret tendu, le nez au vent: 
Fail’s-lui des yeux 
Tendres et langoureux, 

Et votre projet réussira. 

Faut lui trouver un garçon, 

Etc., etc. 
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Qui vient là? Mon sergent Lanlernik... ce brave Alsacien, 
(il «e retiro du côté gauche.) Eh ! voilà mou affaire... il me dit 
chaque jour : Mon pon ami... je voudrais picn faire une 
betite gonnaissance... 


SCÈNE IV 


LAROSE, LANTERNICK, une c«nne à la main, môme uniforme que 
• La rose, avec les galons de sergent* 


LANTEBNICK, se promenant tranquillement et s’arrêtant devant le public. 

Après un silence. 

C’est pien drôle comme inc chose... rst tifféren te au gon- 
traire d'inc autre !... Quand che fois l’air riant de la nature 
ch’ni enfic de blérer... oui, cli’ai enfie de blirer... comme ine 
animal pôle de bitor ! 

LAHOSE, Lignant d'arriver de l’uulre côlé. 

Tiens! sergent, qu’csl-ce que vous faites donc là... à sou- 
pirer... comme un berger du Linon... en rcmirdaut pousser 
les foins, on dirait que l’eau vous en vient à la bouche? 

LANTEllNICK. 

Rien ! clic sais pas ! che SUpircl (Poussant un soupir comique.) 
Heu ! 

LAROSE. 

C’est le sentiment qui vous einonne? 

LANTEllNICK. 

Oh ! oui, che fudrais faire une belite gonnaissance. 

COUPLETS. 

Je veux faire un petit gonnaissance, 

Plein d’aitaeh’ment 
Et d'agrément, 

Avec un joli harnach’ment ! 

Pourquoi bas? (bis.) Le femme avre, c’est positif, 

Pour l’état 
De soldat 
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Avre un faible superlatif! 

Le son des trompettes. 

Le bruit des lambours. 

Oh ! oui ! oui ! ça les ravit toujours! 

Ta, ta, ta, la, le son des trompettes, 

Rataplan, ralaplan, le bruit des taniburs, 
la ! ia ! ia! ia ! ia! ça les ravit tujurs! 

Je possèd’, sans forfanterie, 

Tout c’ qui peut rend’ le-, hommps contents; 

Je suisT phénix d’ l’infauterie. 

J’ai l’art de la charge en douz’ lemp3. 

Pourtant (6is) je te i’avou’, camarade, 

Je sens (6«s) un vide au fond du cœur. 

Malgré nia mine, malgré mon grade, 

11 manqu’ quelqu’ chose à mon bonheur. 

Faut que je fasse, 

Etc., etc. 

Qu’est-ce qu'ein battement de caisse 
Auprès d’ein battement de cœur, 

D’eiu sentiment qui vous oppresse 
Et de supirs et de langueur ! 

Mon mien [bis) est si tell’ment énorme 
Qu’il fait (bis) gasser à chaque coup 
Tous les butons d’ ma uniforme 
Le t’nue il en suffre beaucoup! 

Faut que je fasse, 

, Etc., etc. 

LAROSE. 

Vous cherchez une femme? Eh bien, c’est une denrée qui 
n’a rien de colonial... Le pays en produit beaucoup... Vous- 
n’avez personne en vue ? 

LANTERXICK, riant d'na air pudibond. 

Zi fait! zi fait! 


LAIIOSE, à port. 

Ah ! diable !... il aimerait quelqu’une. (Haut, intrigué.) Et qui 
donc ? 

LANTBRMCK. 

Alt! cite veux pas la nommer, (élevant la voix.) Connais-tu 
m'ame Chopin ? 
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LAR06E, à part» 

C’est elle qu’il aime !... je suis né coiffé ! (Haut.) La mar- 
chande de. passementerie de la rue des Bourdonnais? 

LANTERNICK, montrant aa manche. 

Oui! qui fend... des calons ! 

I.ÀROSE. 

Peste, sergent, un joli morceau ! (a part.) Je le tiens. (Haut.) 
Et où en êtes-vous ? 

LANTERNICK, planté devant la grilla. 

Che suis devant son porte! ch 'ose pas entrer. 

LA ROSE, hnusiinnt les épaules* 

Peuh! vous êtes emprunté comme une recrue du quai de 
la Ferraille 1 

LANTERNICK, finement. 

Larossel... n’oupliez bas que j’ai les sarlines. (u montre sa 

manche.) 

LAROSE. 

Laissez donc !... Auprès du sexe... je serai votre capitaine 
instructeur. Y en a qui vous diront; Pour séduire une femme, 
payez-lui du veau et une salade!... C’est mauvais!... 

LANTERNICK. 

Non, pas maufais! avec des betits oignons et tes carottes. 

LAROSE. - 

Du tout! N’habituez point la femme à cultiver la carotte!... 
Parlez de ce principe, que c’est un être impayable... Ne la 
payez jamais... qu’en égard®... pour conserver sa dignité et 
yoï’ monnaie. 

LANTERNICK. 

Alors? 

LAROSE. 

Alors... vous l'abordez vivement, par une pluie battante 
de paroles passionnées... 

LANTERNICK. 

Oh ! non, j’ai un tiable d’accent circonflexe ! Figure-toi 
qu’a Nancy je tevais épouser ine betite goutirière. Che lui dis 
un chour : Ma pelle, ch’ai lin brochet pour fous ! Elle a gru 
que c’était un boisson d’afril ! et che lui disais pas un bro- 
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chet... che disais un brochet... plus je disais un brochet, 
plus cdc gombrenail un brochet ! Ça a fait manquer la ma- 
riachc ! 

LAROSE. 

Alors, puisque vous n’avez pas la parole en main, des ac- 
tions, mille tonnerres! 

LANTERNICK. 

Ali ! foui ! 

LAROSE. 

Les femmes aiment le dévouement ; en dansant, vous écra- 
sez le pied de votre bergère. Elle crie... vous l’enlevez pour 
lui donner des soins. 

LANTERNICK. 

Fui, mais je sais pas tanser. 

LAROSE. 

Alors, en passant sur le pont de la Grenouillère, vous la 
jetez à l’eau... vous la repêchez... 

LANTERNICK. 

Fui, mais che sais- pas i.acher. 

LAROSE. 

Eh bien! alors, m eux que ça... Elle est à la promenade: 
un mauvais garnement, un helt're, un soldat en ribolte, 
comme qui dirait moi... l’insulte... veut lui ravir un baiser... 

LANTERNICK, en colère. 

Sacremann lairleifle! 

LAROSE. 

C’est ça... vous paraissez en jurant, vous tirez votre 
sabre... • 

LANTERNICK. 

Et che le basse au trafers ton corps. 

LAROSE. 

Non! 

LANTERNICK, du mémo ton. 

Non! (Froidement.) Je le plesse dauchereusement. 

LAROSE. 

Eh non, je fuis... vous le remettez dans le fourreau et vous 


1 . 
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poussez voire pointe. Un libérateur... un sauveur... vous con- 
cevez?... ça vous montre dans le plus beau jour! vous tiiom- 
phez!... Elle est attendrie, elle vous saule au cou... 

LANTERN1CK, enchanté, l’embrassant* 

C’est ça... Ah! mon ami Larosse tu es un coquin pieu 
aimaple!... 

LAROSE. 

Les voilà qui sortent! il ne faut pas qu’elles nous voient 
ensemble... (ils disparaissent à droite.) • ~ 


SCÈNE V 

MADAME JOB1N, NICOLE. 


NICOLE; la suivant. 

Vous ne voulez pas que' je vous accompagne, ma tante? 

MADAME JOBIN, portant un carton d'épaulettes* 

Non, ma chère... je ne vais qu’à deux pas, au château, 
porter au colonel d’Albigeac ces épaulettes et cette dragonne!.. 
Toi, soigne le souper. Ce petit bosco de notaire est gour- 
mand; et comme il vient me proposer... des mariages... 

NICOLE, arec un soupir. 

Vous tenez donc toujours à passer la première? 

MADAME JOBIN, haussant les épaules. 

Cette question! petite sotte 1 ( Elle pose le carton sur la table de 
la tonnelle.) Ne vivons-nous pas comme les deux sœurs?... Je 
suis Palnèc... il est donc tout simple... 

NICOLE. 

Mais, ma t inte, vous êtes veuve ! 

MADAME J OU IN. 

EU mon Dieu! qu’esl-re qu’un marr qui est défunt? C’est 
tomme si l’o.i n’en avait jamais eu. 

NICOLE. 

Ah! ben! ça n’est pas juste 1 
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MADAME JOBIN. 

D'ailleurs, dans ma position, un mari est une chose de 
première nécessité! Mon magasin de passementerie... des 
mémoires à régler... 

NICOLE. 

Eh bien! prencz-en un! et que ça finisse! 

MADAME JOBIN. 

Ah! c’est si vétilleux, ma chère! on est si souvent trompé 
par l’apparence! (Arecun sonpir.) Pauvre JobinÜ Les hommes, 
vois-tu, mon enfant, c’est comme ces belles franges d’or et 
argent que nous vendons! ça brille à l’œil, mais ça ne dure 
pas ! (changeant de ton. ) 11 y a cependant un beau blond qui rôde 
toujours dans la rue des Bourdonnais. 

NICOLE. 

Eh bien! prenez le beau blondi 

MADAME JOBIN. 

C’estqu’ilya aussi un petit commis du grenier à sel... 

NICOLE. 

Eb bien! prenez le grenier à sel! 

1 LAROSE paraissant, à Lanternick qui te suit. 

La voilà! 

MADAME JOBIN, A Nicole. 

Ah çàl... tu es bien pressée... 

LAROSE, faisant signe à Lanternick do se cacher. 

Attention, l’arrière-garde! 

MADAME JOBIN, A Nicole. 

Est-ce qu’il y aurait quelque amourette? 

NICOLE, baissant las yeux. 

Mâ IcUltG... (Madame Jobin se rapproche et lui parle bas.) 


SCÈNE VI 

Les Mêmes, LAROSE. 


LAROSE. IL controfait l’homme ivre et chante à tuo-têt*. 

Chacun son écot, le vin n’est pas cher; 
Chacun son écot. 
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(Changeant d'air.) 

E<‘hos! dites-lui que je l’aime. 

NICOLE, à part. 

Eh! mais! que vois-je, c’est lui-même. 
MAI) VUE JOBIN. 

Un soldat ivre. 

I.AROSE. 

Ah* sarpejeu!' 

J’aurais besoin d’une lanterne; 

Je tourne ! et ne puis, \cnlretileu, 
Mettre la main sur ma caserne. 

NICOLE, à port. 

Monsieur Larosel ah! quel er.nui! 

Dans quel état! Oui, c’est bien lail 

ENSEMBLE.. 

NICOLE et MADAME JOBIN. 

Comme il est gris, comme il est gris! 
Voyez cet air, voyez sa mine, 

A nous approcher il s’obstine, 

Dans quel état, si c’csi permis! 

LAROSE. 

En fait de route, c’est certain, 

La plus courte est la meilleure. 

Quelle heure est-il? 

MADAME JOBIN. 

Il est l’heure 
De passer votre chemin, 

Ivrogne ! 

LAROSE, s'escrimant contre un arbre. 

Au premier qui bouge 
Il do : t arriver malheur ! 

NICOLE. 

Mais voyez comme il est louge. 

LAROSE, bas à Nicole. 

N' dites rien! C’est un’ couleur. 
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NICOLE, surprise. 

Hein? 

LAROSE, à madame Jobin. 

Tonnerr’ la jolie femme! (6ts.) 

Sur ses lèvres de corail 
Un baiser peindra ma flamme ! 

MADAME JOBIN, le repoussant. 

Vous sentez le vin cl l’ail! 

LAROSE. 

Ah ! cédez à ma flamme ardente ! 

Près de Vénus, Mars est vainqueur. 

NICOLE. 

Mettez-vous derrièr’ moi, ma tante ! 

MADAME JOBIN, passant devant. 

Un homme ne me fuit pas peur! 

LAROSE. 

A rc mol je n’me sens pas d’aise 
Et reconnais une Française! 

A moi ! ma colomb’, mes amours ! 

LES DEUX FEMMES. 

Au secours! au secours! 

SCÈNE VII . 

Les Mêmes, LANTERNICK. t 

LANTERNICK. 

Que vois-je! Ah! qupflc petitesse ! 

Un soldat de mon régiment 
Qu’il ose attaquer une jeunesse ! 

NICOLE ET JOBIN. 

Défcndez-nous, monsieur l’sergent. 

LANTERNICK. 

Je viens pour ça, précisément. 

(U dégaine.) 
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MADAME JOBIN. 

O cicll 

* LANTERNICK. 

Ne craignez rien, madame, 

Au fourreau je rengain’ mon lame. 

MADAME JOBIN, à Nicole. 

Ahl c’est bien lui! c’est mon beau blond. 
NICOLE. 

Je devine ! 

LAROSE. 

Ecoutez-moi donc, 

Mon sergent... 

LANTERNICK. 

Faut qu’on obéisse 1 

LAROSE, bas à Lauternick. 

Une bourrade! 

LANTERNICK. 

Hein? 

LAROSE. 

Poussez-moi ! 

LANTERNICK. 

Oui, oui, d’mi-lour! arrclie! ou ma foi 
J’ le flanque à la sali’ de police... 

MADAME JOBIN. 

C’est bien fait. 

LAROSE, 1ms à Nicole* 

Je vous dirai tout. 

MADAME JOBIN. 

Combien le blond est de mon goût. 
REPRISE ENSEMBLE. 

LANTERNICK, NICOLE. 

Il n’est pas gris! Il n’est pas gris, 

Je vois le projet qu'il rumine, 
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Grâce à celle frime maline, 

Le plus fin mêmev sérail pris. 

MADAME JOBIN. 

Comme il est gris! comme il est gris! 
Voyez cci air, voyez si mine, 

A nous approcher il s’ob-tme, 

Dans quel état, si c'est permis! 

(Larose «ort. ) 


SCÈNE VU 


Les Memes, moins LAROSE. 


MADAME JOBIN, se rajustant. 

Ah Dieu ! que ces soldats sont audacieux ! 

NICOLE, A part. 

L’énigme? Le beau blond ! c’est une ruse! 

LANTEnNICK, tantôt sur un pied, tantôt sur l'autre. 

Abrésent, qu’d n’est plis là... chesais plis goifairel... 

MADAME JOBIN, haut. 

Monsieur le sergent... combien nous sommes reconnais- 
santes... 

NICOLE, è part. 

Comme elle le regarde !... Ça prend , ça prend. 

LANTERNICK, A part. 

Pour une bremière foi*... je crois qu’en foilà assez. (Haut.) 
Mestames.. chai pien l’honuair.... (u veut se retirer.) 

MADAME JOBIN. 

Vous voulez nous quitter? 

NICOLE. 

Déjà? 

LANTERNICK, s'arrêtant, à part. 

Oh ! elle a dit: Téclià!... Le betit pijou !... 
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MADAME JOBIN. 

Après un pareil service, nous serions si heureuses de cul- 
tiver votre connaissance... De pauvres femmes ont besoin 
d’appui... de protection! 

LANTERNICK, passant à la droite do Nicole et à part. 

La tante est picn empètantc 1 

MADAME JOBIN. 

Si vous vouliez accepter... ce soir... un petit souper de 
famille... (a Nicoio.) C’est une politesse qu’on ne peut se dis- 
penser... 

NICOLE. 

Sans doute. 

LANTEBNICK, regardant Nicole. 

C’ôtro avec pien peancoup du blaisir !... mais cli’ai bas 
de bermission de tix hères... et c’hai bas enfie qu’on me 
mette telansl... (Regardant tendrement Nicole.) C’IlV Suis déchi 
assez... tetans! 


MADAME JOBIN, à part. 

Quels yeux... il me fait... (Allant j lui.) Comment donc... 
une permission ?... Mais , on connaît votre colonel... et l’on 
pourrait peut-être s’employer... 

LANTERNICK, è part. 

Oh ! la tante !... 11 est trop empètantc !... (Haut, se retournant 
tout d’une pièce.) Meslames... Ch’ai pieu l’honneur... (n «ort a 
droite, arec un salut militaire.) 

MADAME JOBIN ET NICOLE, interdites. 

Comment !... quoi !... 


SCÈNE IX 

MADAME JOBIN, NICOLE. 


MADAME JOBIN, l’admirant. 

Superbe cavalier! 
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NICOLE. 

Il auiait pu vous remercier, au moins. 

MADAME JOBIN. 

C’esi qu’il est timide! Tu le gônais. Ce pauvre garçon, je 
suis sûre qu’il se moût ait d’envie de me dire les plus jolies 
choses. 

NICOLE. 

Il ne parle pas beaucoup, pourtant. 

MADAME JOBIN. 

C'est vrai ; mais quel sourire spirituel ! Quelle tournure 
martiale ! Quel courage bouillant ! 

NICOLE. 

E t eh ! ma tante 1 Est-ce que par hasard votre cœur... 

MADAME JOBIN. 

Ah ! bien, oui ! je ne m’en cache pas , ce sergent m’est 
sympathique. 11 faut trouver quelque moyen pour qu’il vienne 
souper avec nous ! Il y viendra. 

NICOLE. 

Mais s’il n’a pas de permission ? 

MADAME JOBIN. 

Il en aura I 

NICOLE. 

Mais s’il ne la demande pas ? 

MADAME JOBIN. 

On la demandera pour lui ! 


I. 

La permission de dix heures 
Est une bonne invention ; 

Je n’en connais pas de meilleures 
Quand on veut causer sans façon. 
Un rendez-vous toujours se donne 
Quand il fait non. 

Car si vous rougissez, personne 
Ne peut le voir. 
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C’esl surloul au clair de la lune 
Qu’on fait un aveu sans déiour ; 
L’amour que le bruit importune 
Ne recherche pas le grand jour. 
La solitude nous inspire 
Quand il fait nuit , 

Et l’on se hâte de tout dire. 

Car le temps fuit. 

La permission de dix heures, etc. 

NICOLE. 

Croyez-vous l’oblanir si vite ? 

MADAME JOBIN. 

Sans peine on peut le supposer ; 
Quand une femme sollicite , 

Un colonel n’a rien à refuser. 

NICOLE. 

Hélas ! si je pouvais oser. 

MADAME JOBIN. 

Je veux que comme une surprise 
La permission lui soit remise. 
Mais... j’en fais la réflexion, 

Je ne sais pas même son nom. 

NICOLE. 

Son nom! 

(A part.) 

Allons, un peu d'audace ! 

(Haut.) 

Son camarade à cette place 
L’appelait : Larose Pompon ! 

MADAME JOBIN, avec sentiment. 

Est-il un plus joli nom? 

Eh bien, pour Larose Pompon 
J obtiendrai la permission. 

Oui regarde celte toilette, 

Ce tablier, celle cornette, 

Et ce ruban rose à mon cou. 
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NICOLE. 

Tout est charmant cl de bon goût. 

MADAME JOBIN. 

Je crois bien, sans être coquette, 

. Qu’avec moi dans le lêlc-à-lêlc, 

Le plus sage deviendrait fou. 

NICOLE. 

11 faut qu’à céder on s’apprête; 

Présentez donc votre requête : 

Vous en vieiidri z sans peine à bout. 

ENSEMBLE. 

Larosc Pompon, Larose Pompon. 

MADAME JOBIN, so passionnant. 

Oui! il viendra!... et peut-être que nos deux cœurs. . 
(a Nicole.) Fais mettre deux plats de plusl des friandises! 
Larose doit aimer les douceurs! Je reviens tout de suite ! 

(Elle sort par la gauche.) 


SCÈNE X 


NICOLE, seule. 

C’est joliment hardi, ce que j’ai fait là!... Monsieur Larose 
va-t-il être surpris, en recevant c'te permission ! Et moi, 
serai-je contente de jaser un brin avec lui!... 

SCÈNÈ XI 


NICOLE, LANTERNICK, rerennnten tapinois. 

LANTERNICK, à port, à droite* 

Ché me suis gâché lcrrière un arpre... le betit pichou li 
être seuil... (Haut.) Boneliur. (Arec un gros soupir. ) Boneliur!... 

NICOLE, A part. 

Le sergent!... a-t-il l’air bête ! (Haut.) Vous avez oublié 
do dire quelque chose à ma tante? 
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LANTERNICK, tendrement. 

Foui .. j’affrc oublié... ché sais bas quoi !... 

NICOLE, riant à part. 

Est-il emprunté ce cher oncle !... Il faut l’encourager!... 

LANTERN1CK, hésitant. 

C’est que. . ché voudrais pien faire une belite gonnaissance. 
(s’ciciiant.) Barce qué... ché suis pien amouré... 

NICOLE, souriant. 

Je m’en doute... 

LANTERNICK, charmé. 

Elle s’en tule!... 

NICOLE. 

Et comment ça vous a-t-il pris? 

LANTERNICK, montrent son œil» 

Ca m’a bris... par l’œil gauche!... (il met sa main sur son cœur.) 
En passant... rie Pourtonnais, ch’ai cassé un garreau... 
avec mon nez. 

NICOLE. 

On l’a raccommodé? 

LANTERNICK. 

Je suppose... mais mon cœur être lujurs félé. 

NICOLE. 

Eh bien... je crois que ça se raccommodera aussi. 

LANTERNICK. 

Eu croyez? 

NICOLE. 

J’en suis sûre. 

COUPLETS. 

I. 

Allons ne vous désolez pas, 

Puisqu’aussi bien la chose est faite; 

Sergent, je vous le dis bien bas 
Vous avez fait une conquête. 
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J’aurais dû garder le secret 
Mais je vous le dis tout de même; 

Au moins, sergent, soyez discret!.., 
v On vous aime aussi 1 l’on vous aime ! 

II. 

* Soyez fier de vous, beau vainqueur, 

Et sachez qu’il est une femme 
Dont voire air a séduit le cœur 
Dont vos galons ont louché l'âme. 

Loin de vous souffrant mille maux 
Près de vous son trouble esl extrême; 

Enfin, pour tout dire en trois mots 
- On vous aime aussi ! l’on vous aime ! 

LANTERNICK, avec transport. 

Alt 1 cher petit picliou. (il veut lui prendro la main.) VOUS 
m’aimez? 

NICOLE, retirant sa main. 

Moi? 

LANTERNICK. 

Oui, VOUS. 

NICOLE, retirant sa main. 

Est-ce que vous êtes fou ?... 

LANTERNICK, tombant A ses pieds. 

Oui... che le suis... de ces cholis yeux... et c’est à vos 
pieds que che chure... 

/ 

SCÈNE XII 

Les Mêmes, MADAME JOB1N, revenant par la gauche. 
MADAME JOBIN. 

La permission est partie... et... (Les apercevant.) Que vois-je? 
NICOLE . 

Ma tante !... 
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LANTERNICK. 

Oh !... (a Nicole.) Gachez-moi avec votre mouchoir. 

MADAME JOBIN, émue et prenant le milieu. 

Monsieur... que faites-vous donc là? 

LANTERNICK, toujours à genoux. 

CllC fais l'exercice I... (Imitant le commondcment.) CllCnOU 
terre 1 bas les armes!... (il pose sa canne comme un fusil.) 

MADAME JOBIN, A Nicole. 

Et vous, mademoiselle? 

NICOLE, bas, A gauche. 

Ne dites rien, ma tante... Il me suppliait de vous parler de 
lui... de vous attendrir ! 

MADAME JOBIN, arec joie. 

Ah !... Et pourquoi ne pas s’adresser directement?... 

NICOLE, bas. 

Il n’ose pas... vous lui faites un effet... 

MADAME JOBIN, flattée et lo regardant en dessous. 

Quel enfant! 

LANTERNICK, A lui-même, pour s’occuper et se relevant. 

Retressez armes ! 

NICOLE, bas. 

L’autre jour... en vous x regardant dans la boutique... il a 
cassé un carreau... avec son nez ! 

MADAME JOBIN, Attendrie* 

Pauvre garçon !... C’est bien, Nicole, rentrez !... 
LANTERNICK, A part. 

Che suis pas à mon aise !... 

NICOLE, A part* 

Ce Larosc ignore donc?. . . Oh ! décidément je mettrai la 
lumière à ma fenêtre. (Elle rentre parla grille.) 
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SCÈNE XIII 

MADAME JOBIN, LANTERN1CK: 


LANTERNICK, à port. 

Eli pienl... la brtitc s’en va!... (Haut, et roulant sortir.) 
Parton !... ch’ai pion l’honnair. 

MADAME JOBIN, l'arrêtant. 

Un moment! (a part.) Il passe sa vie à s’en aller, celui-là!... 
(Haut ) Je pourrais m’offenser... que vous avez confié.. . à 
une au re ! . . . mais on est bonne, indulgente. 

LANTERNICK, sans comprendre. 

Iulilgenle? 

MADAME JOBIN, d'un air de pudeur et baissant les yeux. 

Moi-môme... tout à l’heure... je me suis laissé entraîner 
à une démarche bien inconsidérée!... Le colonel et ses jeu- 
nes officiers en riaient aux éclats... (Les imitant.) Ah ! vrai- 
menl. . . notre jolie passemenliôre. . . trouve que nos soldats 
rentrent trop tôt?. . . (Minaudant.) J’étais toute honteuse. . . je 
rougissais. . . 

LANTERNICK. 

Vous rugissiez? 

MADAME JOBIN. 

Enfin, j’ai obtenu... 

LANTERNICK. 

Quoi ionc? 

MADAME JOBIN. 

Vous le saurez... une surprise que je vous ménage. Et 
maintenant que ma nièce. . . cat partie, vous êtes libre. 

LANTERNICK, voulant sortir. 

Oui. . . je m’en vas. 

MADAME JOBIN, le retenant. 

Eh ! non. . . je veux dire, è . continuez, je vous écoute. 
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LANTERNICK, étonné. 

Que je gontinuc. . . 

MADAME JOBIN', l’imitant aTOC coquetterie. 

Oui ! (L’encourageant.) Le respect est une belle cliose... 
mais on ne hait pas qu’un homme sorte parfois des bornes,.. 

LANTERNICK, immobile. 

Chélais tuchurs dans les bornes! 

MADAME JOBIN. 

Et quand on vous répèle qu’on vous pardonne. . . 

LANTERNICK, avec joie. 

Vous parlonnez, moi, d’aimer votre cholie petite nièce? 

MADAME JOBIN, frappée. 

Ma nièce!... Nicole!... C’est elle! (a part.) Ah! j’é- 
touffe!... (Sèchement ) Ma nièce n’est point à marier... mon- 
sieur... et si elle l’était... je ne «hoisirais certes pas un 
homme aus-d entreprenant. 

LANTERNICK, s'avançant vers elle. 

Enlrcbrenanl!. . . moi!... Souffrez!... 

MADAME JOBIN, comme ao défmdant. 

Monsieur... je n’aime pas ces libertés-li !... Je tous avais 
invité à souper... mais j’avais oublié que je soupais en 
ville !.. . Votre servante. . . et tournez-moi les talons !... 

LANTERNICK, stupéfait. 

Hein? 

LAROSE, paraissant à droite, au fond. 

Ah ! l'animal!... j’arrive au moment où il se fait congé- 
dier. 

SCÈNE XIV 

LANTERNICK, LAROSE. 

LAROSE, à part, désolé. 

Allons!... moi qui étais si joyeux de cette permission... 
qui m’est tombée comme une tuile. . . 
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LANTERNICK, la bouche béante. 

Chc suispattu... pattu à plates coulures, (so dirigeant a 
droite.) Ch’ai plis qu’a me reblier sur mes terrières ! (u s’assieJ.) 

LAROSE, è part et passant à gauche. 

Non pas, mille carabines !... j’ai juré qu’il serait mon on- 
cle... et il le sera! (L’abordant.) Eh bien! sergent .. . vous 
avez l’air tout chose ! 

LANTERNICK, tristement. 

Marne Chopin m’a dit : Chaînais ! 

LAROSE. 

Bah!.. . quand les femmes disent : Jamais! ça veut dire : 
au revoir!... Voyons, êtes-vous décidé à quelque chose de 
souverain?... un enlèvement... Les femmes adorent ça! 

LANTERNICK. 

Ah! foui !... L’enlèfcment des Romaines par les Sapins... 
On dit qu’elles étaient fâchées. (Riant.) Mais c’était pas vrai... 
pas vrai?. . . 

LAROSE, entre (es dents. 

Eh! non... c’est un bruit que les Romains ont fait cou- 
rir!... vous concevez. . . un enlèvement.. . n’y aura plus 
moyen de s'en dédire. . . 

LANTERNICK, éloctrisé. 

C’est til ! . . . Je l’cnlèfc. . . 

LAROSE, l’excitant. 

• Ce soir. . . à neuf heures ! 

LANTERNICK, saisi. 

Ah! pristi!... Ch’ai, pas de bermission !.. Et la retraite 
qui va paître à huit heures!.. 

LAROSE. 

Et les amis, donc?.. Lisez Télémaque... Quand Pyladc 
n’avait pas de permission de dix heures, son ami Castor lui 
prêtait la sienne, (u tire un papier.) La VOllâ... 

LANTERNICK, l'embrassant. 

Ah ! tu cs mon Castor ! (Regardant io papier.) C’est pien ça., 
bermission,. .(il la met dans sa poche.) 
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LAROSE. 

M ùnionant... Il faut attirer ici la donzellc... p^r un petit 
poulet bien tendre. 

LANTERMCK. 

Un poulet ! (Voulant appeler le gaiçon du cabaret ) GarÇOU ino 
folaille. 

LAROSE. 

Eh! non!., une lcllrc... brûlante, que vous allez écrire. 

LANTERMCK. 

Ecrire!.. C’est que ch’ai... mon liaple d’accent circon- 
flexe. 


LAROSE, s'approchant de la table à droite. 

Eli bien! mille z-yeux !.. Je suis là, moi !... (Appelant et 

frappant sur la table.) 5 * * 

(Un garçon leur apporte une mesure de vin, deux verres et co qu’il faut 
pour écrire.) 

LANTERMCK, buvant. 

Voui !... che fas dicter d’une main... et lu écriras de 
l’aulrc... 


LAROSE, buvant et prenant la plume. 

Je commence... « Madame... » 

LANTERXICK, . 

Non! pas matamc !... matemoiselle... ch’ai mon idée! 

LAROSE, en souriant. • 

Fialtcur! Il croit que çay fait quelque chose!.. (Ecrivant.) 
« Mademoiselle. » 

. LANTERN1CK. 

Abaissez... 


LAROSE. 

Nous sommes encore û l’A, B, C !.. 

LANTEHNICK. 

Non !.. galmez. 

• • LAROSE. 

O'.il apaisez. 

i 

LANTERNICK. 

Foui. 
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LA ROSE , écrivant. 

« Ap lisez la tempête de mon cœur... 

LANTERNICK. 

Ali! pon! t'embête !... elle dicte pion I 

LAROSE, écrivant. 

« Si vo is daignez répondre au rappel du sentiment.... 

« LANTERNICK, dictant. 

« A neuf liaires... 

LAROSE, é.rivant. 

“ Qu’un signai quelconque... 

LANTERNICK, dictant. 

« Ine chantclle à vol’ fenêtre... 

LAROSE, s'arrêtant, à part. 

Tiens... cette idée... comme mon rendez-vous !... \a pour 
la chandelle !... (Écrivant.) « Je vous attends... au pied du 
mur... avec lequel j’ai I honueur d’étre...» 

LANTERNICK. 

Très-pon !... C’est ce quech’ai écrit de plus choli. 

. LAROSE, lui présentant la plume. 

Signez ! 

LANTERNICK, assis, prenant la plume, parlant eu signant, arec joie. 

Oh !... gère belit Nigolc !... que uous serons hérex 1 

LAROSE, frappé. 

llcin... comment... c’est Nicole !.. 

LANTERNICK, confus. 

Oh !.. clic foulais pas lire... mon cœur m’a trahi ! 

LAROSE, s'emportant ot voulant reprendre la lettres 

Mille tonnerres !... (Haut, gaiement ) Moi qui croyais que. 
c’était la tante ! 

LANTERNICK, souriant et se lovant en tenant b lettre. 

Pôla! ... Pila! 

LAROSE, ù part, se tapant le front. 

Oui... oui... héla! auimd! dromadaire, va! (Levant u 
main.) Mais je n’en aurai pis le démenti !... 
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LANTERNICK, tenant la lettre. 

Ah çàl... gomment lui décocher le boulet? 

MADAME JOBIN, à la fenêtre du premier pavillon. 

Quelle horreur !... me tromper à ce point! 


SCÈNE XV 


MADAME JOBIN. à la fenèlro du rez-de-chaussée du premier pavillon 

LAROSE, LANTERNICK. 


MADAME JOBIN, à part, apercovant Lanternick. 

Alt I Dieu! ce monstre est encore là! 

I.AROSE, l'apercevant, à part. 

C’est la tantC ! (il recule do quelques pas pour ne pas être vu.) 
LANTERNICK, à Larose. 

Guoi? 

LAROSE, l'entraînant, à mi-voix et lui montrant la persienne que madame 
Jobin attire i elle. 

Ne dites rien ! Elle est derrière la fenêtre. 

LANTERNICK, bas. 

La bedite? 


Oui. 


LAROSE, bas. 


LANTERNICK, bas. 

La petite nièze? 

LAROSE, bas en lui donnant un coup dons l'estomac. 

Oui! 

LANTERNICK, avec joie. 

Oh! 

LAROSE, lui donnant un outre coup. 

Ne dites donc rien ! Vous allez tout gâter!... 

LANTERNICK, A Larose. 

Elle me recartc ! 
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LAROSE, bns. 

Par 'il Elle n’en perd pas une bouchée. 

MADAME J0B1N, 4 part. 

Il rôde ! pour tâcher de lui parler ! 

LAROSE, à pnrt. 

Ah !.. si je pouvais faire remettreâ la tante.. (Bas àLanumick. ) 
Allez tout doucement, tout doucement, et glissez-lui l’épllre 
à travers sa jalousie. 

LANTERNICK, tenant ta lettre 4 la main. 

Oh! c’est hardi! 

LAROSE, le poussant. 

Allons donc! On l’attend! 

MADAME JOBIN, 4 part. 

Que vois-je? une lettre! pour Nicole., sansdoutel.. Oh! 

le traître !.. (Elle referme la persicnnc qui la masque et ne laisse qu’une 
ourerture par laquelle Lantcrnick passe In main.) 

LAROSE, de loin* 

Ça prend-il? (La personne se referme.) 

LANTERNJCK, la main prise. 

Ça prend trop! 

LAROSE, bas. 

Elle a saisi le billet? 

LANTERMCK, retirant sa main et s'éloignant. 

Oui! avec les cinq doigts et le puce. 

MADAME JOBIN, derrière sa persienne et lisant la lettre. 

Un rendez-vous! lu nuit! Le scélérat! je veux voir jusqu’où 

ira SOn effronterie! (Elle referma la fenêtre près de laquelle Larose 
s’est glissé.) 

LAROSE, qui a entendu, 4 part. 

Bravo 1 oui!... Mais minute 1.. si Nicole venaii avant elle... 
Ce rendez-vous que je lui ai donné !.. 

LANTERMCK, regardant scs doigts qu'il secoue. 

C’est égal! C’est un souvenir de son amour! 

LAROSE, à part. 

Ccl imbécile de sergent est capable de l’enlever, et elle... 

2 . 


30 


LA PERMISSION DE DIX HEURES 

dans son innocence, est capab'c de se laisser faire! Pii li ! Je 
reste là, à scs côtés!... Je n’eu bouge pas !.. (on entend dan* le 
loiulain lial'.re la retraite.) 

TERZETTO. 


(Ou entend la retraite ou loin.) 
LANTERN1CK. 

Larose! Enlends-tn la r. traite?.. 

LAROSE. 

Et moi je n’ai plus de permis. 

LANTERNICK. 

Chc grois que ma bonheur s’apprôle. 

LtROSE, à part. 

Dans quel pétrin je me suis mis! 

(Une lumière parait au deuxième pavillon.) 

Une chandelle à sa fenêtre! 

Nicole va descendre. 

LAXTERMCK. 

Pon ! 

Fois! la signal vient de paraître ! 

LAROSE, voyant la L.mière au premier pavillon. 

La tante aussi! C’est du gtiignou.. 
ENSEMBLE. 


MADAME JOUES, derrière la fenêtre. 


J’cnlendsla relraite, 
La nuit vient déjà. 

Le moment s’apprête, 
Qui le punit a. 


LANTERNICK. 

J’eniends la r- traite, 
La n ut \i ni déjà, 

Le mome d s’apprête, 
Uù fon m’aimeia! 


LAROSE. 

J’eMCt ds la relraite, 
La nuit vient déjà, 

Ah ! j’en perds la tète, 
Ma s je reste là. 
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LANTERNICK. 

♦ 

Deux étoiles du bercer! 

1.A ROSE. 

Ah! loui me fait enrager. 

MADAME JOBIX. 

J’entends la retraite, 

Ma vengeance s’apprête. 

LANTERNICK. 

O doux bonheur '..mon œil se mouille 
Des larpies de l'émotion. 

LAROSE. 

Qui vient là? G’e l une patrouille. 

LANTERNICK. 

Tu n’a»* pas de permission .. 

Ya-l’on, Larose 1 Va l'en donc!... 

REPRISE DE L’ENiEMBI.E. 

J’entends la retraite 
Eté., etc. 

LANTERNICK. 

La patrouille app.oche! Je te dis de l’en aller! lu u’as pu-, 
de permission. 

LAROSE, A pari. 

Si je pouvais raccrocher la mienne ! 

LANTERNICK, le poussait. 

Tu fas être goffré. 

LAROSE, le prenant dans ses lirai, et Hlaol srs poch'S. 

Ali! mon sergent!. . Câclicz-moi ! 

LANTERNICK, si défendant. 

Finis donc!. . Ch’ peux pas le mettre dans mon poche ! 

(Les lumières disparaissent.) 
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SCÈNE XVI 


LAROSE, LANTERNICK, un Caporal et quatre IIomues, 

dont un porte un fallot. — Ils viennent de U droite. 


" LE CAPORAL, se détachant, à ses gens. 
Halle!... (aux autres.) Qui va là?... 

LAROSE, bas* 

Ne dites rien., ne répondez pas. 

LANTERNICK. 

Pour qu’il nous enfoic une pâlie! 

LE CAPORAL, pins fort et le fusil en avant. 

Qui va là? 

LANTERNICK. 

Cartes françaises !... 

LE CAPORAL. 

Ali I c’est vous, sergent?... Bonsoir... 

LAROSE, roulant les renroyer. 

Au plaisir..., portez-vous bien... 

LE CAPORAL. 

Vous avez vos permiss ons, camarades ? 

LAROSE, arec aplomb. 

Parbleu !... 


Ch’en ai une... 


LANTERNICK. 


LAROSE. 

Oui, nous en avons une... 

LE CAPORAL. 

Voyons-les... 

LAROSE, à part. 

O Dieu des racoleurs, tire-moi de là !... Si j’avais un bout 
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de papier... (Ayant l'air de chercher, et passant au milieu.) Comment, 
caporal... vous vous défiez de nous? 

LE CAPORAL. 

Ali ! c’est que les chefs sont si sévères. 

LANTERNICK. 

Les chefs... Ils ont raison. (Le caporal se retourne et semblo dire 
A ses hommes d’attendre.) 

LAROSE , A part. 

La carte de mon dîner d’hier au moulin de Javelle... At- 
tention au mouvement ! 

LANTERNICK. 

Voici la mienne ! 

LAROSE, In prenant « t montrant 1ns deux pnpiors nu cnporol en les fai- 
sant jouer entre ses doigts comme des gobelets d’escamoteur. 

El voici la mienne... Vous voyez que nous sommes parfai- 
tement en règle.,, (il rend A Lanternick la carte du traiteur et garde 
la permission.) Voilà !... (Au public.) Le lOUT CSt tait!... 

LANTERNICK, à part, riant. 

Il est malin comme un sinchc ! 

LAROSE^ reconduisant le caporal et passant h droite. 

Vous pouvez aller à vos affaires... que je ne vous retienne 
pas... Mes respects à madame... 

LE CAPORAL, poussé par Larose. 

C’est différent... du moment que vous êtes en règle... (La- 

rose est passé A sa gauche.) 

LANTERNICK, A part. 

Mais il me gène, moi, ce Larose; ch’aimc autant qu’il s’en 

aille... (Bas au eapornl qu’il va prendre par le bras.) Dites donc, C3- 
poral, il vous met tetans... il a pas de bermission. 

LE CAPORAL. 

Comment ! il n’a pas de... 

LAROSE, s’aperçoit do ce mouvement et va à pas de loup prendre le 
caporal par le bras gauche. Bas en l’attirant un peu. 

Dites donc, caporal, il vous met dedans, il n’a pas de per- 
mission ! 
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LIS CAPORAL, se fâchant. « 

Ah! c’est trop fort! Un moment, messieurs, que je vérifie! 
(A on de scs hommes,) Fleur-d’Amour, approche, la laniernc.... 
f Le soldai s» inet entre lui et l.arose. — A Lsrose.) VOUS ll’abord... 
Je me méfie.. .( Lisant. )uPcrimssitn de dix heures...» G’estjuste. 
( Il la lui rend. ) 

LAXTERNICK, ù part riant. 

Comment a-t-il fait? Le gaboral est un fier chocrisse ... 


Et vous? 


LE CAPORAL , à Lantcraick. 


LANTERNICK, lui donnant la sienne* 

Oli ! moi... Che suis tranquille... comme Baptiste ! .. 


IJ2 CAPORAL, regardant. 

Ci n’est pas une permission, ça ! 

LANTLKMCK, gognenardont 


Ca n’osse pas ! 

LE CAPORAL. 

C’est un passe-port. 

.. avec signalement. 

* 

LANTERMCIL. 

Comment? 


LE CAPORAL, lisant. 

Tête de veau!... 

LAHOSE. 

C’est bien ça ! 

LANTERNICK. 

Tôle de veau, moi! 

LE CAPORAL. 

Poitrine de mouion 

LAN’TERMCK. 

Boilrine... ! 

LE CAPORAL. 

Pieds de cochon... 


* 

LAROSE. 

Il y a identité. 

• 
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. LANTERNICK . 

Ch’ai des pieds de... 

LE CAPORAL. 

Farceur !.. Vous vouliez nous en jouer un!.. Allons 
allons, suivez-moi au violon ! 

LANTERNICK, passant nu milieu et fouillant dans sa poche. 

Sapremann!.. mais ch’avais... chc suis sûr... 

LAUO.SE, d’un air piteux» 

Comme c’est malheureux! ... Ce pauvre sergent! 

LE CAPORAL. 

Marchons ! 

LANTERNICK, 

Chc peux pas... (a Loroso.) Et la belite qui fa fenir !. 

LAROSE. 

Je lui dirai bien des choses de votre part... que vous l'en- 
lèverez quand vous aurez la permission... 

LANTER.MCK. 

Oili, qtl elle rn attende!... ' k Au caporal qui veut l’emmemer.) Mais 
.mention tonc.., tairteillle!.. . (a Larose.) Chc refientrai. (au 
caporal avec colère.) Voilà! voilà ! On V Vil!... V 

LE CAPORAL. 

Pas de résistance!... ( II» entraînent Lnnternick, qui se place fière 
ment au milieu des quatre soldats, et ils sortent parla gauche.) 


SCÈNE XVII 


LAROSE, puis MADAME JORIN. 


LAROSE, seul, écoutant près do la grille. 

Il était temps! La tante vient d’un pas de biche... (n gagne 
l avant-scène A droite.) Oll ! quelle idée tlambovanlC 1 ... (Caressant 
sa moustache.) Si, A la laveur de la nuit, je ïe r’habililais dans 
1 esprit de la veuve méconnue? 11 se trouve pincé dans le 
nœud du mariage... et j’avance ma propre livménée. 

MADAME J0B1N, ouvrant la grille* 

Je veux confondre le misérable! (nofermant la grille.) Mais 
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pour que ma nièce ne s’expose pas... fermons la grille. (Elle 

prend la clef de la grille.) 

LAllOSE, & part. 

Bonne précaution... (soupirant d'une manière comique.) Ah !... 

MADAME JOBIN, boa et écoutant. 

Il est là!... 

LAROSE, baragouinant et imitant Lantcrnirk, en soupirant. 

Heu ! hcul malheureux serchent!... Gomment fléchir celte 
machcstueuse marne Chopin!... Heu !... 

MADAME JOBIN, A part. 

Il parle de moi ! 

LAROSE, baragouinant on se rapprochant. 

Ch’entcnds un pas lécher!... C’est fous, adorable fève? et 
ma slradachômc a roussi. . . (il lui prend la main.) 

MADAME JOBIN, so dégageant brusquement. 

Voire stratagème?... Comment, monsieur, ce billet séduc- 
teur à ma nicce?... 

LAROSE, tendrement. 

Ch’étais sir que fous fiendriez à son blace. 

MADAME JOBIN, surprise. 

C’est moi que vous aimez, à présent? 

LAROSE, yivoment. 

Ouil tuchurs! Chamais une autre!... 

MADAME JOBIN. 

Quand vous m’avez déclaré vous-môme que c’était pour 
Nicole 1... 

LABOSE, à part. 

Oh! l’imbécille! (Haut.) Oui... che sais pien... c’était einc 
rise! 

MADAME JOBIN. 

Une ruse? 

LAROSE. 

Che foulais voir... si un heu de chaloussie triompherait de 
foire fierté... et ch’ai nommé à vous la bremière chossc 
fenuc !... 
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MADAME JOBIN, A part et s'adoucissant. 

La jalousie ! au fait, c'est assez naturel ! 

LAROSE, arec feu. 

Mais la férité... c’est que che prûlc pour fous seule!... Je 
prûle comme un tisson artent ! 

MADAME JOBIN. 

Où voulez-vous me conduire, monsieur? 

LAROSE. 

Eine bedite bromenadc au clair de lune dans les champs, 
dans les blés. Je veux me justifier. 

MADAME JOBIN. 

Mais je ne pourrais écouter que des paroles de mariage. 

LAROSE. 

Justement, c’est pour convenir du mariache... Venez... Che 
vous en brie ! 

MADAME JOBIN. 

Non! non! je n’irai pas! 

COUPLETS. 

I. 

MADAME JOBIN. 

A cette démarche légère, 

Non je ne consentirai pas... 

Car la vertu la plus sèvère 
Dans la nuit peut faire un faux pas! 

Je n’irai pas... 

Non, non, monsieur, je n’irai pas! 

LAROSE. 

Pour confenir du mariache? 

H. 

MADAME JOBIN. 

Oui, vous parlez de mariage 
Mais le serpent jadis, hélas I 
Avec un aussi doux langage 

3 
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Fil! faire le premier faux pas ! 

'Je n’irai pas... 

Non, non, monsieur, je n’irai pas! 

(ils 901 tant.) 


SCÈNE XVIII 


NICOLE, dans le premier pavillon en ouvront la persienne, puis 
LANTERNICK, qui revient par le fond i gauche. 

NICOLE, dans le pavillon pendant la fin de la ritournelle. 

La grille csi fermée et je ne sais comment faire! J’ai cru 
entrevoir l’uniforme de M. Larose. 

LANTERNICK, paraissent au fond à neache. 

Ch’ai criré la balrouille... au caparet!... Ils dorment tous 
comme des marmottes du petit Safoyard... (n tâtonne & droite.) 

NICOLE. 

Ce pauvre garçon se morfond sans doute... Ah ! ma foi, ) 
tant pis! La grille est fermée je sors par la fenêtre. (Elle 

enjambe par-dessus le rebord de la fenêtre ou bas duquel se tiouve une 
pierre.) 

LANTERNICK, i lui-même. 

Je reviens enlever mon betil amour de Nicole! mais i! fait 
tiablement noir ! (Ici on aperçoit derrière la deuxième bande de blé», 

Larose <t mndamo Jobin qui semblent se proraenor en causant. Ils Tiennent 
de la droite et disparaissent par la gauche.) 

^ NICOLE, qui a passé pnr la fenêtre du rez-de*rhnussée. 

Le notaire altond ma tante... pour causer avec elle. Je ne 
risque pas d être surprise. (Elle avance avec précaution vers 1» 
droite, pendant que Lanternick qui s’est orienté passe à gauche.) 

LANTERNICK, marchant à tétons. 

Chc suis gomme le poisson... dans une bouteille d’encre... 

NICOLE, do même. 

Do quel côté est-il ? (ils so croisent.) 

LANTERNICK. 

C’est elle!.,. (Appelant.) Ilem ! Item! 
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. NICOLE, à mi-voix. 

- Es'-ce VOUS ? 

LANTERNICK, de même. 

Foui !... 

NICOLE. 

Parlez bas ! ma tante pourrait nous entendru ! 

LANTERNICK, à part. 

Che barlerai pas di tout... (il la rejoint au milieu.) 

NICOLE. 

Vous voilà enfin !... C’est y gentil de se trouver là tous 
deux !... 

LANTERNICK, à lui-mème. 

Pauvre chat !... comme elle m'aime ! 

NICOLE. 

Si je vous aime ! Autant que je déteste votre vilain se i 
gent !... il est si laid... si e.npàté !... 

LANTERNICK, à part. 

Che suis un pâté !... 

' - NICOLE. 

Quelle différence avec mon petit Lnrose ! 

LANTERNICK, 4 part. 

Larose est mon rival!... Ahl crétin!... 

NICOLE. 

Ilein?... 

LANTERNICK, du mima ton. 

Rien, (a part.) Ali ! je fas lui en tonner à carter ! 

NICOLE, rotirant sa main, impatientée. 

Mais laissez donc ma main!... Est-il insupportable!... (Elle 

gagno l’extrême droite avec humeur; elle lui tourne le dos d un air fâché 
Lnnternick lui donne do petits coups do coudo pour la fléchir et reprend 
ua main.) 
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FIN A LÉ. 


NICOLE et LANTERNICK, A mi-voix. 

Ah 1 quel!» douce j SS, ! 

Dans l’ombre et le secret 
De peindre sa tendresse 
. ( l’objet 
A i l’objet 
Qui nous plaît ! 


SCÈNE XIX 


Les Mêmes, BROUSSAILLE, perdissent eu fond dans les Liés à 

gauche. 


BROUSSAILLE, â mi-voix. 

J’ai vu sur les épis voltiger un chapeau... 
Guettons le godelureau! 

Garde municipal, 

J’ tiens mon procès-verbal. 

(il disparaît par la droite.) 


SCÈNE XX 

Les Mêmes, LAROSE et MADAME JOBIN. 

Ils reviennent par le sentier h gauche. Madame Jobin cherche A le retenir 
comme dans la seconde gravure. 


MADAME JOBIN et LAROSE, A mi-voix. 

Ali! quelle douce j 

Dans l’ombre et le secret, 

De peindre sa tendresse 

A i !.’ ob j et 


l’opjet 
Qui nous plaît. 
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MADAME JOBIN, langoureusement. 

Vous me quittez déjà?... 

LAROSE, bas. 

On bourrait nous surbrendre 
Et j’ dois sans plis attendre... 

MADAME JOBIN, tendrement. 

Mais... on vous reverra? 

LAROSE. 

Foui... pour le mariache... 

(Montrant le ncend do ruban roao qui était au col do madame Jobin et 
qu'il lient A la main.) 

Ce ruban rose en est le gâche I 

(s'éloignant.) 

Bonsoir 1 

MADAME JOBIN. 

Bonsoir! 

TOI’ S DEUX. 

Au revoir!... 

LANTERXICK ot LAROSE. 

Mais avant de partir, (bis) 

Donnez-moi... 

NICOLE et MADAME JOBIN. 

Quoi donc? 

LANTERNICK et LAROSE. 

Un baiser. 

Lnrose remonte, madame Jobin s’approche de la grille qu'eUo trouve 

fermée.) 

MADAME JOBIN. 

Qu’ai-je fait de ma clé? je l’aurai perdue!... Voyons... 

(Elle remonto en cherchant et disparaît un moment dans les blés. )~ 
LAROSE, qui a gagné la droite, aperceront Nicole et Lantcrnick. 

Je n’ai point la berlue! c’est Nicole et le sergent!... Ali! 
sarripant! 

NICOLE, àLantcrnick. 

Vous boudez? je m'en vais... 

3. 
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LANTERN'ICK. 

Arrêtez!... 

( Larose s'est glissé entre eux. Lanternick le retient par la main, oro/ant 
retenir Nicole, tondis que celle-ci est retenue par Larose. ) 

NICOLE. 

Que voulez-vous? 

LANTERNICK. 

Ce que je veux? (Larose parle bas à Nicole.) 

NICOLE, se récriant. 

Encore un baiser !... 

LANTERNICK, étourdi. 

Ah ! j’osais pas le demander. (Larose a encore parlé bas A 
Nicole.) 

NICOLE. 

Et ce cœur que je porte avec un ruban noir?. . 

LANTERNICK, à part avec joie. 

Un cach’ que je fais recevoir!... 

NICOLE, OTec pudeur., 

Je vous l’avais promis... Eh bien 1 ... (eus détache le ruban 
noir de son cou.) 

. LAROSE, A part. 

A lui le ruban de la tante... À moi celui de Nicole!.. (11 

tire de sa poche lo ruban rose de madame Jobin. ) 

NICOLE, le donnant. 

Le voici... (Larose prend le ruban noir de la main gauche, et de la 
droite tend à Lanternick 1a non pareille rose de la tante.) 

LANTERNICK, avec joie. 

Je le tiens! (il baise la main de Larose.) 

LAROSE, bas. 

i ' 

Je le liens!... (n boise la main de Nicole. Ces mouvements successifs 
doivent se faire rapidement et h peu d'intervalle, mais aveo précision.) 

LANTERNICK, voulant l’embrasser. 

Et dans mon transport... 

LAROSE, lui donnant un soufflât et faisant la petite voix* 

Téméraire! 
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. Oh! 

NICOLE. 

Qu’est-ce donc? 

LAROSE. 

Chut ! 


Le sergent! 


NICOLE, bas. 


LANTERNICK, à part. 

Je croyais sa main plis léchôre!... 

NICOLE, riant aux éclats. 

Ah ! C est Charmant!... (Larose l’entraîne de cité.) 

LANTERNICK, la cherchait A tétons. 

Oh ! tu me fuis en vain !... petit lutin !... (il remonte vers le 
côté gauche.) 


SCÈNE XXI 

Les Mêmes, MADAME JOBIN, puis BROUSSAILLE. 


MADAME JOBIN", revenant, une clé à la main. 
Étourdie !... Je l’avais sur moi... (Elle ouvre la grille.) 
LANTERNICK, saisissant sa main. 

Che te tiens ! 


Encore vous? 


Tuchurs I 


MADAME JOBIN, riant. 


LANTERNICK, tendrement. 


MADAME JOBIN, souriant. 

Oh ! l’aimable vaurien! (Broussaille, qui est arrivé par la droite à 
pat de loup, faiiît Larose eu collet.) 


BROUSSAILLE, 

H.iile-là ! 
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LAROSE, lui mettant virement la main aur la bouche, bas. 

Ne dis donc rien, animal!.,. Je suis là avec la proprié- 
taire!... 

BROUSSAILLE, bas. 

Madame Jobin? 

LAROSE, bas. 

Elle est bien libre de piétiner son grain !... 

BROUSSAILLE, bas et confus. 

Oh! pardon, excuse ! 

LAROSE, le poussant vers la gauche. 

Mais là-bas... il y en a qui sont en contravention. 

BROUSSAILLE, y allant avec précaution. 

Oh ! fichtre! v’ià mon procès-verbal 1 

. MADAME JOBIN, è Lanternick. 

Soyez donc raisonnable !... 

BROUSSAILLE, criant. 

Comment, drôles que vous êtes !... 

MADAME JOBIN, passe vivement devant Lanternick, qui se blottit h 
genoux. 

Mon garde champêtre!... (Bas.) Tais-toi donc, imbécile... 
C’est moi, madame Jobin... 

BROUSSAILLE, criant. 

Laissez donc... m’ame Jobin ne peut être là-bas et ici tout 
à la fois... (La saisissant.) Je ne lâche pas mon procès-verbal ! 

TOUS. 

Silence donc !... butor !... 

BROUSSAILLE, criant plus fort. 

A la garde!... à moi!... force à la loi!... 
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SCÈNE XXII 


Les Mêmes, une Servante qui tient un flambeau à la main, 
LE Garçon DC CABARET, sortant de la tonnelle arec une lumière, 
Jour. 


a. 


r , ünb&ti*- 


ç ,ooB-« r< * 


MADAME JOBIX, descendant* 

Eh bien, quoi ?... (Montrant Lantcrniek.) Monsieur me deman- 
dait ma main... et je la lui accorde ! 

LAROSE, bas & Lantcrniek* 

On vous a surpris à ses pieds... vous ne pouvez pas refu- 
ser... 

LANTERN1CK, « Larose. 

Je peux pas !... et je refuse !... (Haut, regardant Nicole.) Celle 
que che chure d'épouser... m’a donné un cache... et 1 

VOilà!... (il montre fièrement le ruban rose que Laroso lui apaisé.) 

NICOLE. 

Le ruban rose de ma tante !... 

LANTERNICK, confondu et le regardant. 

Ilein?... 

MADAME JOB1N , bas. 

Cachez-le donc, monsieur... On de divulgue pas ainsi les 
faveurs... 

LANTERNICK. 

Rosse!... c’est rosse, ça?.!. Celui qu’on m’a donné était 
noir !.... 

LAROSE, montrant lo sien d’an pou loin. 

Faites excuse, mon sergent... le voilà, le noir, par ici !... 

LANTERNICK, stupéfait. 

Clic comprends pas !... (Regardant mndnmo Jobin.) Au fait, 
c’est une bien belle femme!... Che foulais faire ein petit 
gonnaissancc... che suis gontenl... (Lui baisant in main.) Mais 
che gomprends pas ! 
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NICOLE, timidement. 

Ma tante... puisque vous épousez le ruban rosse... 

MADAME JOBIN, sonnant. 

Tu veux épouser le ruban noir? C’est un bon sujet? 

LAROSE. 

Oh! demandez à mon sergent!... 

MADAME JOBIN, à demi-roix à Lantenjiclt. 

Vous avez été bien hardi... vous!... 

LANTERNICK, étonné. 

Moi... pien hardi?... (A part.) Je gombrends pas... mais 
uand che serai marié... j’y ferrai plus clair et je gombren- 
irai. 

* LAROSE, à part. 

Je ne crois pas! 


COUPLET FINAL. 

La permission de dix heures 
Nous dorme à chacune un époux. 
Rentrons chacun dans nos demeures, 

Ce soir encore séparons-nous. 

Lorsque deux cœurs par l’amour tendre 
Sont enrôlés, 

Le meilleur endroit pour s'entendre 
C’est dans les blés. 

i 

FIN 


H- cT invont: 


6f* 


— 


Clichy. — lmp. Paul Dupont, rua du Bac-d’Asnièrai . 1 3. 
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EXTRAIT 


DU 

CATALOGUE DE LA LIBRAIRIE TRESSE, 

10 ET 11 , GALERIE DE CHARTRES, 
PALAIS-ROYAL • 


CABINET SECRET 

DU 

MUSÉE ROYAL 

DE NAPLES 

0 


Un beau volume in-4° gran$ raisin vélin, orné do 60 planches 
coloriées, représentant les peintures, les bronzes et statues 
érotiques qui existent dans ce cabinet. Au lieu de iOO francs, 

broché 60 fr. 

Le Même, figures noires, broché 40 

— figures coloriées sur chine, demi-reliure en veau. 80 

— figures noires sur chine, demi-reliure en veau. . 70 

■— doubles figures noires et coloriées, cartonné. . . 90 

— avec les deux collections de gravures sur papier 

de Chine parfaitement coloriées, demi-reliure, 
dos en veau à nerfs 120 

L’art ancien et l’art au moyen âge ne so piquaient pas d’une 
pudeur bien chaste; les plus admirables chefs-d'œuvre sont sou- 
vent accompagnés de détails obscènes qui en rendent impossible 
l'exposition aux yeûx de tous. Le cabinet secret du roi de Naples 
est la seule galerie au monde où l’on se soit proposé de réunir 
tous les chefs-d’œuvre impudiques. Le livre qui les reproduit est 
l'indispensable complément de toutes les collections de musées, 
et doit trouver plsce dons un coin secret de la bibliothèque de 
l’artiste et de l'amateur. 
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EN VENTE A LA MÊME LIBRAIRIE : 


PIÈCES SANS FEMMES 

FACILES A JOUER EN SOCIÉTÉ 


UN PERSONNAGE. 

(r. o 

Ah quel plaisir d’être garçon! vaudeville 1 acte.... 1 » 

Arlequin tout seul, vaudeville 1 acte 2 » 

Cassandre tout seul, vaudeville 1 acte....# 2 » 

Chérubin tout seul, vaudeville 1 acte 1 

Crispin tout seul, vaudeville 1 acte 1 

Les économies de Babochard, vaudeville i acte 1 « 

Figaro en prison, vaudeville 1 acte l » 

Gilles tout seul, vaudeville 1 acte 2 » 

Robinson dans son île, vaudeville 1 acte 3 » 

Scapin tout seul, vaudeville 1 acte 2 » 

Le Turc, vaudeville 1 acte 2 » 

DEUX PERSONNAGES. 

Un duel sans témoins 1 » 

Un duo de capons 1 » 

Une nuit sur la scène 1 » 

Entre ciel et terre 1 » 

Passé midi 1 » 

Passé minuit 1 » 

TROIS PERSONNAGES. 

A la Bastille I » 

Deux vieilles gardes 1 » 

Une morale au cabaret 1 » 

ÛN DEMANDE DES DOMESTIQUES 1 » 


Clitliy. ~ tmp . l'uui L'u,)t'Ui, rue du luc-U .aiii.ui, il. 
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